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 Avant toute chose, il m ’appartient de rem ercier tous ceux qui ont fait de cette 
manifestation une réussite remarquable et qui ont pris une part importante dans 

l’organisation de la foire et son soutien matériel et financier :  

- le Conseil général, son président, 
- la C ham bre d’agriculture, son président : M. Maignan, 

- la Chambre de Métiers, son président : M. Bothet, 
- le Crédit agricole, son président : M. de Malglaive, 

- la Société d’agriculture, son président : M. Loudière. 

Je veux également associer à ces remerciements : le Commissaire général de la 
foire : Pierre Vielle, et tous ses collaborateurs,tous les exposants, les artistes et 

artisans et plus généralement les entreprises et les éleveurs qui font la renommée 
de notre foire. 

La Foire Normandie-M aine qui s’est tenue du 22 au 24 septem bre a été l’occasion 
pour la ville d’A lençon d’approfondir sa réflexion sur sa m ission et sur son rôle. 

Alençon reste à l’écoute de son environnem ent. Tel est l’enseignem ent de ces 
journées consacrées à l’agriculture et à l’artisanat. Jadis, cette proximité a forgé 
le passé de la ville. Aujourd’hui, elle dessine son avenir, fonde son identité, car 

elle révèle l’âm e m êm e de la ville d’A lençon. 

  

Alençon, ville carrefour et ville de transition : 

La ville d’Alençon, aux confins de deux régions, la N orm andie et le M aine, occupe 
une position géographique charnière qui inspire et justifie l’existence et la 

dénomination de la Foire de l’agriculture et de l’artisanat N orm andie -Maine. C ’est 
d’ailleurs à sa situation géographique qu’Alençon doit son existence m êm e, plus 

que bimillénaire, et de poursuivre sa longue histoire. 

Cette histoire fut longtemps indécise, et ce fut le mariage de Mabille Dame de 
Bellême avec Roger II de Montgomery qui, au XIe siècle, décida de l’appartenance 

normande de la ville. 

Aujourd’hui, cette vocation de carrefour naturel se trouve renforcée à la faveur de 
la construction du tunnel sous la M anche et de l’ouverture de l’axe autoroutier 

Calais-Bayonne qui feront d’A lençon une plaque tournante entre le nord et le sud 
de l’Europe. 

Ville de transition, Alençon l’est aussi par d’autres attaches, par les liens étroits 
qu’elle a toujours voulu conserver avec son environnement immédiat. 

Ville m oyenne puisqu’elle n’a pas rom pu ses liens, ses racines avec le m onde 
agricole, artisanal et rural dans lequel elle puise ses forces. Tisser et renforcer les 
liens entre ces deux ensembles, si interdépendants, est dans l’intérêt de chacun 



d’entre nous car un destin com m un nous unit. La prospérité ou les vicissitudes des 
uns rejaillissent à l’évidence sur les autres. 

Ville moyenne, mais aussi ville chef-lieu de département, cette position centrale 
de la ville d’A lençon lui assigne d’être solidaire de l’ensem ble des com m unes 
rurales du départem ent. D es devoirs en découlent pour la ville d’A lençon qui 
créent la conscience forte que son destin est intimement lié à celui de ces 

communes, mais aussi la volonté de vivre en bonne harmonie avec elles et de 
participer à leur développement. 

La Foire Normandie-M aine n’est-elle pas le fidèle et éclatant reflet de cette 
réalité ? Alençon, en accueillant cette foire, marque, en effet, clairement son 

attachement à promouvoir des liens toujours plus étroits avec le monde rural qui 
s’exprim e ici dans toute sa diversité, sa créativité et son originalité à travers ses 

productions les plus remarquables. 

Pour être source de richesse, cette interdépendance doit se fonder sur un élément 
puissamment fédérateur : l’identité. 

  

L’identité des villes m oyennes dans l’Europe de dem ain  : 

L’accélération de la construction européenne invite les villes m oyennes com m e la 
nôtre, à s’interroger sur leur rôle et leur place dans l’Europe de dem ain, et à être 
en quête d’une identité qui leur soit propre. C ette identité ne saurait em prunter à 
celle des grandes villes, des métropoles, qui ont donné naissance à une civilisation 

qui ignore le fait rural et oublié ses valeurs. 

Aussi, convient-il d’élaborer un concept qui tienne com pte de la spécificité des 
villes moyennes, de leurs attaches avec le monde rural. Ce concept est celui de la 

ruralité qui m ’est personnellem ent très cher et auquel j’attache une grande 
importance. 

Un tel concept rétabli la confiance entre ville et campagne. Il donne une vision 
dynam ique des liens qui les unissent, ouvre des perspectives d’actions com m unes 

et nous invite fortement à conjuguer nos efforts et nos forces. 

C ette foire est l’expression m êm e de cette ruralité vivante, car elle est avant tout 
une fête, mais aussi un grand rendez-vous d’échanges et de découverte, une 

occasion de célébrer ce lien presque magique de rencontre entre gens des villes et 
gens des campagnes. 

Elle est aussi un espace exem plaire d’anim ation qu’il faut souligner car cette foire 
est ainsi la prem ière à privilégier la dém onstration et l’initiation à des techniques 
professionnelles (démonstration de techniques de production fourragère, machines 

agricoles au travail...). 

En conclusion, cette 7e foire est l’une des plus belles illustrations de la synthèse 
de la richesse naturelle et humaine du génie créatif de la conscience collective 

d’un développem ent concerté et harm onieux de nos com m unes qui offre la 
meilleure garantie de notre avenir. 

Alain Lambert, maire d'Alençon 

 


